
médté de la. France: Ou peut d.ire qu't\ combien faut-il admirer les i:cntaines , 
son poste de ministre des finrill~s-oom-. de yfrtuosç.s q11i _Q.ct.uellen,.~nt, dan~_ le:i 
me dims l'action qu'il ·tenta d'es.ercer co11tlitions les f>llls .alrocen1enl diffid lrs, 
en polilique étrangère," il ne serait nul- cherchent à ruaiatènir hÙ11t levr morà1 
lement dépaysé au milieu de!J pl'éo~u- cl résistent am: te.ntalions. Qui k s ai
patiom actueUes. D fut en particllier (lera ? Qui Jeur J"Crmettra de n'être pas 
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bllilé de la France, qu'une cnlcnte les frois <!'organisation, de publicité el 
étroite s'établit entre ce j:,oys et la de location .de stllles montent à tm chif
Graode-Brelai:;nc. JI pfaid.\ celle cause fre tel_ que la recette la plus brillaute 
:wec une chaleur de sentiment el une ne peut laister de bénéfice. Et malgré 
force d'argument, auxqueh on eOt été tout, ils tiennent, nos virtuose&, combat
bien a\•isé de se rendre dei deux côlé.s lll.ntll de l'~~-pour, l'arl, pianistes, vic,
dc fo Manche. C'csl eu particuller la lonistes, violcincellistes et ch:mteurs. Le 
thèse qu'il soutient avec une belle éJo. malheur momentané c'est ·que le puhli,e 
q,1cncc dans une lellr~ écrite de Psiris, n'est pJtu cclu(qui: avant 1A guerre, en 
le 9 jnitlet 1702, à lorù Stanhope, le m11jorité éduqué _Dlusicalement, alh,Jt A 
be;1u-fr~ré de Pitt. C.etle lettre com1ti- la reche,rche d'une belle intèrprétation 
hm un véritnble tri,ité des règ\es à ob- des che(1-d'œuvrt:S consacrés et des œu
server entre nations pour a ssurer leur Vrell nouvelles ... Eèoutez pl!ltôl. Rislcr 
amitié -durable: on y puiserait aujour- et Capet exéculaicnt l'aulrc jour 111 So. 
d'hui d'utiles directions. nale pour pinno et 
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La hsrntc 6iluation qu'il avait am.hi- thoven ; . dans _le Scherzo, VOU.$ n'igno
tionnée dès son nrrivéc en Frnm::e et à rez pa.i -,avec quelle fantaisie lrooique 
Jaqùellff il ~ -nil 1u1.rvea.u .ne ,rut ~ui le violon eq~ 1*-•.no se· P,ÇUO~i\'ent ha • . 
faire oublier rinjusliœ dont il u•11.it été , lctants dans l'exposition -du thème;.:; 
victime à Genève. C'e!lt id que se ·ru.ou- • C'e.st insupportable, dit un de mes vo1-
trn à nu le petit côté de son cnroctère. lins ; Risler est donc incapable de jouer 
Al !-oré de )iherl~ et d'êga-)ilé dors même en mesure 'l ~ - Parfaitement I Et di
qu'il n':i\'ait plus l'inlentio0 d'en jouir mancl1e dernier, une agitée presque élé
,dans sa vme nata-le el ba.ncment r11.ncu- gante ne pqmail-elle pas, au Co11cert Co
.nier, H ne ce~90 d'i'lll-ri,guer à Pa. lonnc, la Messe e11 ré de Beethoven pour 
ris, d'abord e11 faveur d'une lnferven- Pù.r.,i/ul 1 Elle cxprhnait ses regrets 
tian qui mil un terme aux privilège., qu'on ail traduit en latin l'œuvrc wa
du palrici(tt genevois, puis, quand la snérienne 11 Car si l'auditeur nouveau 
Frnnce lui nppurut être le sol ü jemois riche croit à toutes le.s loufoqucl"ics de 
sacré de soll idéal politique, en faveur l'nrt,. il devient, depuis peu, waguérien. 
de runnexion de l'infime république à C'est un faiL Le wagnérisme redevient 
ln srnnde. L'h·éncrucnt fatal ne s'ac- à hl mode. Quelque argument qu'on in• 
complil qu"un peu plus de quatre ans voque en sa Faveur, il ne re~te pu 
Rpn!.s )!\ fin tragique de Clavière, majs moina .vrai que le.s concerts symphoni
il ·en fut un des principam: artisans. ques .ont un devoir éducatif il r~mplir. 
C'est pourquoi, en dépit de tout ce qu'il Vont-ils recommencer l'éducation wa
accomplit et de ce qu'il proposa pour gnfrienne de leurs auditeurs ren()uve~ 
le bien de 1a F rance, le, oœur refuse sa 1~? C'est à crai~dre. Qu'on ail Je cout 
sympathie; s11. mort expie ·mnl un crime rai;:e .cle · reprendre à- l'Opéra le •répf:r• 
'nulre que celui _gui lui élttil imputé : ll foire wugoérico qui lui .étaii acqui_s, c'est 
aH4l a-llcnté à la J-iherlé de sa pli.trie , il odmiuible, mais que les concerts re• 
.1vl'a1t ~ touclté a l'or _de Tou1ouse • Son commencent Il vivre de la musique. drR~ 
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·. · Je ne· ~ui!I qui· 11 dit :<11?· Turgot q,i'il' pfl.rt. La .gu~rre (JevaJt lQUI re~ou.vçler ( 
êtnit un Çrn.nd constructeur, ·au lieu-que , l't':pim?u•s~mcnl n:'U!ical fronçais, di~ 
Necker ne tut que: le maçon qu_i·l:!ouche sait-on, se.r.a •g1oriepi;,, Il doit- l'~re _et le 
les joints.et,-le.s trou~-per d;s. mC?yCmi de :s~ra .18.n~ ~auvinisme; mais l'on _peut 
fortune ; pcut-Hre ·cst~ce Clavière, qui s !!tonner à 1uste Utre, pour. des rmsons 
détest.8 le banquier genevois.- Notre s:i- ··purement -musicaJea, que , Je.· chèf.!I ·et 
v:i.nt oonfrère M. Cbapuisat ne m'en directeurs de concerts rent~nt datis 
Youdra pas si j'associe en lui le Turgol une vieille ornière opportuniste. en un 
et Je Necker de l'hi~toire, Il pdte l temps d'émancipation. Le jour o~ une 
r~tte nssimilalion en oomp!élaot Figu- entreprise de concerts n'e.\t pln~ libre 
rt!$ el chnsr./1/ d'àulrr./ai~, dont l'arr,hit~r,- absolument de , e-'I pro«rammes et . 11e 
ture satisfait par la matière. et l'ordon- trouve a.ux prises avec les goûts de son 
na.nec, d'une quioi.aine de brêv~ étu- public à satisfaire, pour miaous finan-· 
des où figurent de nombreux pcrsonna- cièn::, , un doit se demander si la vie de 
gcs intéress.ant l'IU!doirc de Genève. Cc cet organisme n'est pas déséquilibrée. 
sont là bouche-lrou de la connaissance; Bien plus. le grand orch estre pourra-1 • 
arlicl~s de jourm1.u~ et do revues, pro- il vivre avec Taœroissement dc!I !lalai
pres ù dis.traire el à instruire, depuis res el des ~rus généraux? Telle est la 
l'introduclion de l'horlogerie i, Genève grave izyeshon qui se pose pattout. 
jusqu'aux propos, hauts f~ts et palino- .M._ Vtctor Charpent~e.r avait croé ·de 
dies des plus grai11Js de la terre. tres mtércssant~~ a1.1d1t1oru orchestrale& 

c~ volume clt à peine achevé que M. et chorale!_ a11 Trocadéro, dont l'u:i,
Ed. Chapuisat uOu!I annonce la publica- ter~ct! pl'lrn1.o;salt Ms.urée p:1t· le f11it de 
lion prochaine du J ournal d~ J.-G. qumzc années d'activité. n s'avoue 8:U· 
Eu11<ird pendant le$ Cent Jo11n. Le Jourd'~ui vaincu. La lutte est devenue 
meilleur i,ccucil est assuré A ces notes uupossible, le-'I fr-ais dépassant les recet-
du grnnd philh .. llène. tes m_u -im::i. Les o-rcihestreii COilonne, 

J.-EI. D.4.VIO. Chenllard et du Conservotoire, cm:, vi-
=========== vt-nt en S~iété; Dl.ais les salaires: deii ****~,~~*~*~** ,.: t':~ . ~~~t~~~~ ~;t ~~~~';!~ ;i;~~ (~~;;:i:;; 

lu frais, diminuera-t-on les h eure-'I de 

la musl•que a' p·ar1's trovait? Alors que deviendront les exé• 
eution, ? Demnl•elJc, tomb<, aao, l'd 
peu près, pire ennemi de la musique ? 

A hiirnn~ 1ompas, ... · 

Elle coul'I, fa Musique, elie galope, 
va, \·ienl, s 'infiltre partout; aµ sen·ice 
des _danseurs .de . toutes catégories, les 
pclils Orchestres sol"lên~-de terre et Jeur 

1 id~al, pour sulisf9ire ,Je ~01:da <;lient; 
esl d'imiler 1!!5 orchestres nègres jus-
11uc dan~ le.s cri.s aigus -et. gutturaux de 
leurs mmicicns qui provi,qucnt, parntt• 
Il, le plus intense frémissement chez les 
t.liuueurs du jour. Jazz-bond est rna!trc 
du momie de certains salons et spkia
lement dit monde des ca.féô-concerts el 
des music-hall où les virluoi~ noiu es
sayent de prom·er la supfriorilé de la 
guitare de 1n ca-se de 1'oniele Tom sur 
.c'-"lle de Figaro. Déj.i, ron sent _pourtant 
que _la période d 'hystérie exotique est à 
son dédi11. 

Des foi lmtt!s $~ sont faites à répandre 
et exploiter cel êH111g1le nou\eau pour 
prm,,tih : nmsi s'est c:rée-e lu. classe dc.s 
nom·e:ua riches de la dame el de la 
mu.!.Î<'Jll(\ Tel ;'.ll'(islc ( ?) que VOU$ ~\'Cl; 

1 
connu, il ~· a clix ans. modcslc. lutt:rnt 
cour.ii;ensemeut, ovre conviction pour 
les belles causes, est uujourd'hui un 
pan·enu enrichi pa-r 111 prostitution de 
son_ or!. Admelton, l'égolité de! races ; 
m:us, tout de même, (IUC penser d'un 
homme de raçe latine affinée nspiraut A 
la m entalité d'm1 11<'.-sre de Lf'l'llisione? 

Pour de l'argent que n~ fr,rait-on '! 
• Après tout, di,:1it l"nutre, il Faut bien 
\'ivre •· Ces raisonnements de courtis11.
nes sont de tou,s les temps : nuW le iu1.e 
de 111 vie actuelle les a multlp116t et 

Ne "mà~hon.s-nous pas à l'évolullcn du 
grand orchestre vers le petit on:he3tre -, 
C11r dans le monde toul est recommen
cement Le développement des moyens 
Orchestnux est ttrrivé AU point 01) :l'és 
quiüLre tst ·rompu. S1wie.z-volls déçµ, 
d'ci:it~11dre. Cl_) lieu .et plnce de n w itr• 
rr.iées d~ musicien,i, ries group~s dè ,·ir:igf• 
C111c1 1). 1,rente inslrum~ntistes de choix ? 
(;roiriet:~voua rétrogruder 'I Nullement. 
No!s oreilles ne wnt-elles pA9 lasses des 
hnbiles combinaisons de timbres et des 
grosses .sonoritb. qui, trop souvcnl, \"Oi• 
lent une grande faiblesse de pensée '/ 
Le vrai raffinem_ent n e consisle-t-il p,as 
dnns le mt11dn~um d'effet avec le mioi
tm,1!ll de moy,cns? Cela nous . vuudraH 
molru de parfilions aüx prélentiOns" P.iÇ
tu ~l\les, el plus d'œuvres ~sscntièlle-' 
_ment musicftles. On ne légî(ère point .en 
ut : encore moins peul..an prophéliser. 

Mais qui .sait ? Ne marchons-nous 
pas directement n la gr:1.nde simplificn• 
tian que vont imposer les boule~·erse-. 
wc-uh économiques au mont.le enlier '! •.. 
Pourtoul on danse.ra toujours ... Et com
me tout est recommencement, repélons
le, on découvrira d1ms qudqncs A.nnées 
que la \•aise et les dan.\P., du grflnd ~iè
cle sont seules dignes de l'élégoncc du 
jour. J;>eut-êlre tmaginerM•l·on à J'hon
nl!te polka u11e origine trans:1tlnn lique 
qui la rendra (avorite des phu célèbres 
fox-trolleun du· temps. · · 

Stupelt gmtù,: 


